
LES SOI1tUES CAN~ADIENNES.

Q-and( il falflt at ii-a les cililan'te survi-
valits (les luttes (les derniers jours, - douze l>cssse
<leelarè reît; inc.apables d' ci itrepren dre le voge et,

e>lO1lacutum e (les --lerriers sauiva ges demandèren
l'teachevés.

On leur ca-ssa la tê**te ; puis, jettant leurs cadavresz
cm travers des braâbiers attisé's *à cefet, on fit brûler
Jeurs. cheveluires, afin qu'elles ne servissent, pas du
trophiés et d'ornements dans les 1'étes de.s cienneis.

Le p3arti pr*is par les MiiaSMLCliQde nofFrir
le combat qu'en dernier ressort, n'étit pas uniquemient

le fruit d'un11 cal(cul et d'un1 r-a-flinemenit (le vengeance;

11;uas c'était ence0 mie1 loi impIosée P).a la ncsic

Les (alliés, en efftt étaient mîoins linmbrexu

leuirs ennemis z puis, s,'il était, vr'ai qu il-s eussent
jusqu'à ce moment opéré Pi*es<lu'en m,4a.sse, l'instant
était ariépour eux 4de se partager Cii dieux bandes.

Il ét-ait, essenitiel de tenir hors de touite atteinte
possible et loin. du théàC',tre (les attaques, les canots sur
les(luels-- on aivait emblarqué les provisions, les bagages.


